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Introduction au dossier thématique -
La diplomatie de l'Église à l'écoute de la Suisse

Lorenzo Planzi

Il y a tout juste cent ans - cent ans plus trois, aujourd'hui - le 8 novembre 1920,
les relations diplomatiques entre la Suisse et le Saint-Siège ont été officiellement
renouées après cinquante ans d'interruption. La réouverture de la Nonciature à

Berne, en 1920, marque un tournant après la rupture des rapports officiels, du

Kulturkampfjusqu'à la fin de la Première Guerre mondiale. Une Nonciature existait

à Lucerne dès 1586, instituée en tant que représentation auprès des Cantons

catholiques et dès 1803 auprès de la Confédération. Que s'est-il passé pour qu'en
1873 le Pape et le Conseil fédéral en viennent à une rupture si spectaculaire? Et
comment les rapports ont-ils pu être rétablis en 1920? Ces questions sont un point
de départ pour interroger les rapports entretenus par la diplomatie de l'Église
catholique romaine avec la Suisse moderne et contemporaine, dans la perspective
d'une histoire de longue durée, en commençant par les racines médiévales. Comment

est-ce que les relations entre la papauté et l'espace suisse évoluent du Moyen
Age à l'époque moderne? Quelle est l'importance stratégique de l'ouverture de la

Nonciature à Lucerne, inspirée par une correspondance de Charles Borromée?
Comment les nonces perçoivent-ils la Suisse et les Suisses tout au long des

siècles? La diplomatie de l'Église se met-elle, jusqu'à l'époque contemporaine, à

l'écoute des circonstances de l'histoire suisse?

Ces interrogations ont animé le colloque historique «Suisse et Saint-Siège: une
histoire dense, du Moyen Age à l'engagement commun pour la paix», qui s'est
tenu les 8 et 9 novembre 2021 à l'Université de Fribourg, à l'occasion du centenaire

des relations diplomatiques entre Berne et le Vatican. Le projet de ce
colloque du centenaire, initialement programmé pour novembre 2020 mais retardé
d'une année à cause de la pandémie, est né entre Rome, Berne et Fribourg, en

dialogue constant entre le Département fédéral des affaires étrangères (DFAE) et
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l'Université de Fribourg.1 Le jubilé diplomatique a débuté à Berne, le matin du 8

novembre 2021, avec la visite officielle du cardinal Pietro Parolin, secrétaire
d'État du Saint-Siège, qui a été reçu à Palais fédéral, exactement 101 ans après

que le premier nonce dans la capitale, l'archevêque Luigi Maglione, a remis ses

lettres de créance au Conseil fédéral, le 8 novembre 1920, se déclarant «admirateur

du peuple suisse [...], dans lequel sont associés la réflexion allemande, l'esprit
français et la finesse de sentiment italienne».2 Ces paroles du nonce Maglione ont
été évoquées, l'après-midi du 8 novembre 2021, lors de la célébration officielle
du centenaire, dans le cadre festif de l'Aula magna de l'Université de Fribourg,
avec les interventions du cardinal Pietro Parolin et du conseiller fédéral Ignazio
Cassis, chef du DFAE, qui ont inauguré le colloque historique. Cette manifestation

scientifique a par la suite réuni des historiens et théologiens qui ont exploités
des sources diverses, allant des Archives fédérales suisses aux Archives Apostoliques

Vaticanes.
Les racines médiévales des rapports entre la papauté et le territoire de la Suisse

actuelle ont été explorées par Bernard Andenmatten. Jusqu'au 13e siècle, c'est à

l'occasion des voyages pontificaux au nord des Alpes que les papes nouent des

contacts sporadiques avec des institutions établies sur l'espace suisse. Ces

rapports s'intensifient au bas Moyen Age, quand les Suisses se trouvent plus ou
moins directement imbriqués avec l'histoire de l'Église universelle. L'élection du

cardinal Robert de Genève en tant que (anti)pape Clément VII, choisi en 1378 par
une majorité des cardinaux revenant sur leur élection précédente d'Urbain VI, est

parmi les sources du Grand Schisme, tandis que le processus laborieux de sa

résolution passe, au 15esiècle, par les Conciles de Constance et de Bâle. Toutes ces
vicissitudes décèlent les indices annonciateurs d'un certain esprit synodal
typiquement suisse. Les rapports du Saint-Siège à la Confédération, à l'époque de la
Réformation, sont analysés par Peter Opitz, qui relève comment les légats
pontificaux exercent une mission plus politique que religieuse. Tandis que les questions

théologiques sont traitées au niveau diocésain, les envoyés du pape ne
semblent pas prendre en compte l'identité religieuse de la Réforme. Leur préoccupation

principale reste, jusqu'après la Réforme, le recrutement de soldats venant en

aide aux troupes pontificales. Le début des guerres d'Italie et les besoins de la

papauté en mercenaires coïncident en effet avec la présence régulière des légats
pontificaux en terre suisse. L'établissement d'une Confédération biconfession-

1 Je remercie Vincent Juillerat, Denis Knobel et Nicolas Masson du DFAE qui l'ont coor-
ganisé avec moi, ainsi que Mariano Delgado et Stéphanie Roulin pour le support
scientifique.

2 Archivio Apostolico Vaticano (AAV), Arch. Nunz. Svizzera, b. 9, fasc. 1., allocuzione
di Maglione, 8.11.1920, traduit de l'italien.
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nelle, en 1532, met désormais fin à cette pratique. Cette retenue dans les interactions

militaires avec l'étranger, soutenue par les deux confessions réformée et

catholique, devient le berceau de la neutralité suisse. La Garde suisse pontificale,
créée à Rome en 1506, se maintient pour sa part en tant que garde du corps des

papes.
La Suisse et son histoire ne sont pas faciles à comprendre, vues depuis la Ville

éternelle. Un changement de cap survient en 1586, avec l'institution de la
Nonciature de Lucerne. Celle-ci représente le début d'échanges intenses entre Rome
et les catholiques helvétiques, mais aussi une tentative constante de la diplomatie
de l'Église de se mettre à l'écoute des Suisses et des vicissitudes de leur histoire.

L'image de la Suisse chez les légats du pape, au 16e et 17esiècles, est au centre de

la contribution de Mario Galgano, qui explore les lettres et instructions de la
Nonciature lucernoise. La caricature d'un peuple montagnard, composé d'hérétiques
opposés à la romanité de l'Église, domine la compréhension des nonces, en

grande partie d'origine italienne. Cependant, les archives attestent des nombreux
échanges fructueux, entre méfiance et fascination, parmi les délégués de la
papauté et la population locale au nord des Alpes. La mission principale de la
Nonciature reste, à cette époque, celle de conserver les catholiques dans la foi
romaine, en observant en même temps de près les réformés. Cela ressort aussi du

répertoire de la Nonciature de Lucerne, présenté par Roger Liggenstorfer, qui a

passé plusieurs années aux Archives Apostoliques Vaticanes, afin de classer cette

imposante documentation comprenant 452 boîtes. L'inventaire de ces fonds,
allant jusqu'en 1874, ne peut pas tout dire sur le contenu des sources, mais la vaste

gamme des thèmes témoigne que les nonces informent constamment la papauté à

propos de tout ce qui concerne la vie de la Suisse: non seulement à propos des

diocèses et couvents, mais également des enjeux de la vie politique à Berne et
dans les Cantons. Le chantier de recherche portant sur ces sources est loin d'être
achevé, comme l'observe Urban Fink dans son article dédié à la Nonciature de

Lucerne aux 18e et 19e siècles. À cette époque, les nonces italiens s'avouent
désorientés en Suisse, par leur manque de connaissance de l'allemand, mais surtout

par les conditions politiques, culturelles et confessionnelles diverses par rapport
à celles de leur patrie. Si le talent et le zèle des légats restent variables, la mission

que Rome leur confie n'est, jusqu'à la fermeture de la Nonciature en 1874, pas
adaptée aux évolutions de l'histoire d'une Suisse en chemin vers la modernité.

La capacité de la diplomatie de l'Église de se mettre à l'écoute de la Suisse (et
de son histoire) se dévoile décisive à l'époque de l'absence des relations diplomatiques

(1873-1920), au lendemain de la rupture décrétée par le Conseil fédéral en

décembre 1873, à la suite de la condamnation du Kulturkampf de la part de Pie IX.
Ce n'est pas un hasard si les pas les plus significatifs, dans le rapprochement entre
Berne et le Vatican, sont accomplis durant les pontificats de Léon XIII (résolution
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des conflits à Bâle et Genève, création de l'Université de Fribourg), et de Benoît
XV (coopération humanitaire pendant la Grande Guerre), orientés vers la médiation,

la transaction, comme le relève ma contribution dédiée à la perception de

l'Église jusqu'à la réouverture de la Nonciature à Berne en 1920. Ce tournant, qui
fait suite à une collaboration humanitaire au niveau de la diplomatie de la paix
entre Suisse et Saint-Siège, marque le passage à une nouvelle saison d'ouverture
diplomatique. À travers le cas suisse, nous pouvons observer d'autres pays dans

la reprise de leurs relations avec le Palais apostolique, de la France à l'Allemagne.
Ce temps de l'immédiat après-guerre correspond aussi, à Berne, à une politique
d'ouverture de la diplomatie helvétique, comme le souligne Claude Altermatt. En

effet, c'est surtout après la votation populaire gagnée sur l'adhésion en mai 1920

de la Suisse à la Société des Nations, que l'extension des rapports diplomatiques
avec l'étranger est activement favorisée par le Conseil fédéral. Un mois plus tard,
le conseiller fédéral tessinois Giuseppe Motta, président de la Confédération, réussit
à convaincre le gouvernement, avec sa majorité réformée et libérale, de voter à

l'unanimité le retour de la Nonciature, non plus à Lucerne mais dans la capitale
fédérale. Les relations entre les confessions connaissent, enfin, un apaisement.

Au lendemain du Concile Vatican II, l'œcuménisme accomplit des grands
progrès, tandis que les formes de défiance entre catholiques et réformés semblent un
souvenir lointain. Une conquête est, dans cette perspective, la création en 1971

de la Communauté de travail des Églises chrétiennes en Suisse, comme l'observe
Barbara Hallensieben dans sa contribution dédiée aux «jalons œcuméniques» qui
signent les cent ans de relations diplomatiques. L'accent est porté sur les structures,

mais aussi sur les tâches pastorales communes, les réveils spirituels, sans

oublier les personnalités marquantes. La paix dans la justice, dans le monde

comme en Suisse, apparaît comme l'objectif œcuménique global de l'Église. Un
survol du christianisme européen du 20e siècle est enfin esquissé par Denis Pelletier

à travers les deux coordonnées de la critique des totalitarismes et l'inquiétude
collective devant l'effacement possible du christianisme dans le Vieux Continent.
A la mesure de la transformation contemporaine de la relation entre religion et

politique, l'anxiété est exprimée différemment selon les traditions nationales et
les inclinations personnelles. Les intellectuels chrétiens anti-totalitaristes proposent

une lecture de l'histoire européenne qui est marquée par l'oubli de l'héritage
chrétien, en évaluant de manière critique le rôle joué par ce dernier dans l'invention

des totalitarismes. Un changement de cap est représenté par la chute du bloc
soviétique en 1991, qui inaugure une nouvelle configuration historique du
christianisme en Europe, marquée par la globalisation mais aussi par la réapparition
de la question religieuse dans le débat politique. Cela se reflète, en Suisse, par un

tournant dans les relations diplomatiques avec le Saint-Siège, avec la nomination

par le Conseil fédéral, dans cette même année 1991, du premier ambassadeur en
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mission spéciale au Vatican, afin de résoudre une crise interne au catholicisme

helvétique. Un ambassadeur en co-accréditation est nommé à partir de 2004. Mais
c'est seulement en avril 2023 que l'Ambassade de Suisse près le Saint-Siège est

officiellement inaugurée à Rome, en donnant enfin pleine réciprocité aux rapports
diplomatiques renoués en 1920. Cela rapproche la Suisse et le Saint-Siège, qui
sont unis par tant de projets, ouverts dans le monde et sur le monde, en faveur de

la promotion de la paix.

Lorenzo Planzi, Dr. phil., lie. theol., chercheur senior au Département d'histoire contemporaine

et chargé de cours à la Faculté de théologie (Université de Fribourg).
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